
rencontra entra /équipa da Lan* récemment 
l a r l i t «t la> cadettes (moins de q u l n » anal 
d., Courcbelettes. 

Ceux gui arriveront an débat de la réu­
nion ne perdront pas leur temps 

BOXE 

Le Gala de Valenciennes 
TOUSSAINT HEINTZ 

m i O MARTIN LEO HERMAL 
C'est avec satisfaction que l e nombreux 

amateur» de notre région ont appris cme le 
promot*ur Cœur de Vey se voyant dans l'im­
possibilité de remettre sa réunion avait pris 
I» décision de <alre appel aux .services d un 
boxeur connu dans notre région pour donner 
la n oliciue A llelntz. 

Beaucoup d'organisateurs auraient devant 
les forfaits d'Huroery. srb i l l e annulé Dure­
ment et simplement la réunion Cœur de 
t e y ne voulant pas léser les amateurs ul 
avaient retenu leur dimanene. a voulu don 
lier une c h i e au jeune et sympathlaue 
Toussaint qui est maintenant un bon poids 
Icgsr De plus, comme nous connaissons la 
valeur de Toussaint qui est très dur et a le 
punch, nous pourrons voir si Heintz était 
vraiment capable d'inquiéter Humery 

Voici la procramme da cette bel le'réu­
nion : 

En 10 r. dé 3 m. . Poids légers . Helnu 
contre Toussaint. — Poids plumes • Pred 
Martin, champion du Hainaut contre Léo 
i.armai, champion du Nord. — Poids ml. 
moyens : Powaln Douai contre Aubomn 
M-Amand. 

En 10 reprises : Bacquet contre K.irlnskl 
l>id Hermal contre Plouvler ; Lambonr 
contre Vandeleene. 

La pesée de tous les boxeurs aura lieu au 
Café Modeste, dimanene & 10 n. du matin. 

UNE B I L L * RÉUNION A ARMAS 
samedi tî décernas, aarjelln, d-Arra», 

reneantrara la Llllais Vermaut, 
• i-champion da France 

C est k une très grande et très populaire 
réunion, pour clôturer l'année, que nous 
convie l'Arras Boxins Cluz, le samedi 13 dé­
cembre. A la Salle des Beaux-Arts. 

Le match vedette épingle au programme 
esi de ceux aui déplace les foules. 

BarjoliD. l'espoir Arrageols. merveilleux 
de science et de précision, que nous avons 
vu battre brillamment les Buisset Beck Aî­
né. Bocqulllon. Hou riez 2 fols Dhalnaut et 
tout dernièrement le noir Kia Nomo. sera 
apposé a Vermaut. dont les qualités pugl-
listlcjues sont connues de tous. 

Mous savons que les boxeurs sont tin prêts 
et également confiants et nous savons en­
core que différemment doués physiquement 
et possédant une façon différente de boxer. 
Ils peuvent cependant tous deux prétendre 
A la victoire 

Que le meilleur gagne I 
Le deuxième grand combat de cette soirée 

opposera le welter Ollivon du team Prunier 
actuellement soldat à Arrae. et taisant par­
tie de l'A B.C où il s'entraîne aepuls plu­
sieurs mois A Bartolemy La tâche d'Oui-
v-.ri sera harriue s'il veut gagner, car Bar-
ttiolemy n'est plus un novice. 

Un autre combat en 8 reprises celui-là. 
r»rmettra A Laeacne de nous convaincre 
»nr ses possibilités. Que fera-t-U devant le 

une boxeur Duchart ? Fera-t-l] un combat 
sensationnel, continuant ainsi la série de 
4M victoires ? 

Nous donnerons la semaine prochaine le 
détail des autres combats, qui sont égale­
ment bien équilibrés. 

(, t le 9 décembre que les amateurs du 
• noble art » pou •' se rendre au • Music 
H a l l - la plac • d'Armes pour assister A 
la première réunion de boxe (le la saison 

Voici "i—in le pr -amme • 
En dix rounds da t minutas. - Rieken 

il kilos i B"> - -«-'villois contre Le 
staerk» «9 kilos du BoTlntr.Cluh Canteleu 
de Lille. — Belunza 5» kilos du Ring Basse 
villols. contre Lourme 60 kilos, du Boxlng 
Club Cantelen de Lille — Breugghe SI kl 
los du Rin" Bassevillols contré Moreau 
sa los 500 du Boxtne-Cliib Canteleu de 
Lille — Maréchal M kilos du Ring Bassevll 
lois, contre Ha e! 51 kilos du Boxins-Club 
i anteleu — Onilleman 64 kilos du Rln» 
Bassevlllols contre Van Costenoble. 67 kilos 
In Boxlng-Club Canteleu. - Langoiroux Aî­

né 67 kilos du Ring BasseTlIlois contre 
Soudan, du Boxlng-Clob -nteieu. 

• n • rounds da • minutas. Carpentler 
1<>une 50 kilos du Rin- Basse-Mois contre 
Hugo. 50 k. 500. du Boxinc-Cluh Canteleu : 
.Ûaln. 61 kilos du Ring Bassevillois contre 
Le gonroux 80 kilos de St-PoI-sur-Mer. — 
langoiroux Jeune, 58 kilos du Ring Basse-
vBlols confie rit'putte. a» kilos, de Dun-
kerqué. 

t l MI-LOURD TOURQUBNNOI» 

•A rtCNTRIf 
Nous apprenons que le selentlflcrne boxeur 

TourrrtienTiols Charles Van Haecke. qui 
Vendant quelque temps a dO abandonner le 
ring pour raison de santé va de nouveau 
reprendre sa place dans le ranev 

Complètement remis de son indisposition 
1s mi-lourd Van Haecke. dont le palmarès 
s'orne de nombreuses victoires notamment 
sur Jnlios. champion de Belgique : le noir 
Jtm Wanro ; Vermaut -, Bob Toussât : le 
géant nègre Islas Eplfanlo ; etc. etc . . . va 
reprendre les gants pour combattre ce samedi 
au rentrai Sporting Club A Paris. 

Pour «es . débuts • 11 sera opposé au bo­
xeur suédois Anderson qui vient de rem­
porter une retentissante victoire en mettant 
knock-out au septième round le célèbre o-
aceur Italien Sicillano La rencontre se fera 
en un to r de 3 ni 

Van Haf. ke possède actuellement une for-
n,e splendide et Interwlevé sur son pro-
chata roaabat. 11 nous a dit toute la con-
fl Mata qu'il avait quant A l'Issue du match 

_ O N <tat>« a MouvLiNia 
t a dimanche 13 décembre, a Houplines 

aura lieu, dans la sal des Coopérateur», 
place da la République, un gala organisé par 
U " lub Pérenchies. 'o lc l la pro­
gramme : 

En 10x9 : Demartelaere (Lille) contra Des­
camps (Armentlères) ; en 1 * 9 : Boltaart u-
ne (Lot») contre Delrootte Pérenchies) . an 
6x9 .- Car. tler iHaUammes) contra apoen 
(Armeniière») : eo 4 x ï : Wallet (Hellemmes) 
contre Scohy (Pérenchies). Paris (Hellemmes, 
contre Mestrev (Pérenchies ;, C .rbeau (Hel­
lemmes) contre vercruysse (Arment -«s). 

Location chai H- ' -i-rK 7 place do 
Marché-aux-Tolles, Arme- tières ; Léon De-
»>'. cycles rue d'Tpres. Armentlères : esta­
nt •• de la Salle des Coopérateurs. Hou 
•Unes. 

JiIPPISME 
D E M A I N D I M A N C H E 

COURSES DU CROISE-LAROCHE 
à M ta. très pcéciaeas 0940 

o 
COURSES A VINOk-NMfS 

PREMIERE COURSE. — 1. Fany Part 
(Tcherkassotf) g. 10.50 : pi. ». — 9. Far West 
(P. Vieil pi. 9.50. — 3. Foin oupé (Gougeon) 
pi i.Y 

DEUXIEME COCRSE. — Gare De Messel 
'E Picard' g 13.50 ; pi. 8.50. — 2. «alveMon 
'L Pottler) g. 8.50 : pi. 7.S0. — 3. Gas (Perl-
harg) pi 7ôo. 

TROISIEME COURSE. — 1. Fool Flyer (Ca-
povUla) g. 18.50 ; pi. 8. — 2. Fracilité (Jans-
sen) pi. 13.30 — 3. Frlscourt (Bakker) pi 
H.50. 

QUATRIEME OURSE. — 1. Eloise (Perl-
barg) g. 15.50 : pi. 7.50. — 9. Es-Tu Là UT 
(H Picard) pi. 23. — 3. Divan II (F. Picard) 
pi. 27.50. 

CINQUIEME COURSE. - 1. Fulbert .Th. 
Monsieur) g. 15 ; pi. 8. — 2. Elan (BraucU 
pi. 2 9 . - 3 Fascto (apovUla) pi. 9.50. 

SIXIEME COURSE. — 1. Folemhray (De-
Jean1 g. 47.50 : pi. 16.50. — 2. EOle XIV 
(DHaene fils) pi. 1950. — 3. Froidestrées 
'Rollin) pi. 37. 

iHOTELs] 
i j n vnifsiATuitEsrr 
I I * * • • • * » • «s-and e » | | 

GRASSt (A.-HÊ.) 
HOTEL BEAUSOLEIL, confort , g r a n d 
jardin e n s o l e i l l é a p p a r t e m e n t e pour f a 
mi l l e s , g a r a g e s TCF 5.10 V Te l 1-70 

CHAMONIX • MONT-BLANC 
(Hte-Saveié) SAISON D 'H IVER 

HOTEL COUTTET ET PARC I San oontort. Sa Cuisine Réputée 
Prix t r i * modérés. — Té l . t î I 

COURS OE O E N R E t S A L I M E N T A I R E S 
D A N S L E N O R D E T LE PAS-OE-CALA8 

NOS» 
Lull. . . . . . . Ma****aaa*aa»ai 
Valait! I en nas ««.•••••...», 
Douai 

°AS-oa-OALAIS 
Arra> . . . . . . . . . . . . . . 
Bétbona 
Bruay 
st Pol sur Ternoise 
Salai Omar , 
Hesdln 

18 4 18 
16 A 18 

'S.» « a 
l i s » 
17 ' 1» 

14.50 s 15 
u a i e 

ie * i7.5 

« « • A 
U «natter, 

da sa 

M A 36 
34 a2b 
34 « 28 
24 t 25 • 
3 8 * 28 

2 6 4 2 7 
23 A 24 

36 
23 

28 A28 
21 a 22 

16 a 25 
14 4 25 
14 s 25 
15 4 25 
15 « 30 
14 4 25 

14 « 25 
13 4 » 
15 4 28 
13 4 18 
15 a X 
18 4 34 

bAPIMI 

ca place 

12 * 20 
10» 21 
12 4 18 
10 4 22 
15 s 22 
1 0 4 21 

10 4 25 
5 » 25 
5 30 
8 -, 18 

15 4 25 
14 4 X 

FJMMSS 
OS T I U * 

i nio 

0.85 4 0.65 
0.65 4 0.85 
0.55 a o.bô 

0.60 
0.60 
0.65 

0.(6 
0.70 
0.65 
0.60 
0.60 

0.65 a 0.70 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

T. S. F. 
1 VWO P.T.T. NORD A LILLE (265 m ) . — 

Samedi 5 4 12 b. X : Ouverture de comédie; 
Lucie de Lammermo .'. fantaisie sur l'opé­
ra ; Flltterwochen, valse ; Scènes rustiques, 
suite ; a) Paysages b) Sous la tonnelle, c) 
Arlr**" d) rête rustique ; Wedgwood Blue ; 
Fontenoy marche. — 13 b. 30 : Informa­
tions arrivée des navires au port do Dun 
kerque c j r s de» valeurs. — 15 h. : T.S.F 
à l'Hôpital. — 17 h. : Concert Pasdeloup — 
13 li. : Esquisses Caucasiennes ; a) Si vous 
saviez ; b) Suzon. — 1» h. 15 : Cours com­
muniqués, informations. — 19 h. 30 : .es 
Filles d'Arles, rat M. Mondé ; Par le sen­
tier, par Mlle Wllheimine Coudray et M 
Mondé ; a) Vous «tes si jeune ; b) You drl-
ving me Crary par M. Seversky. — 19 b. 45: 
Informations Résultats du tirage des pri-
mes de la veille. — 20 h. : Saint-Nicolas 
vient au studio de Radio P.T.T. Nord. Au 
cours de la soirée, vers 21 heures tirage des 
primes. 

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). — 6 h. 45 et 
7 h. 30 : Culture physique. — 7 b. 45 : Mu­
sique enregistrée. — 0 h. : Concert du Con­
servatoire La Grotte de Fingal. ouverture; 
Symphonie en si bémol ; Les Offrandes ou 
bliées ; Symphonie espagnole. M Frances-
cati : Lia Valse. — 12 h. 30 : Disques : 
L'Artésienne, pastorale Intermezzo ; Con­
certo en fa majeur, pour piano et orchestre : 
Mauon : Ne bronchez pas. O 1 Rosallnde 
par Roger Gourdin ; Bourrée fantasque -, 
L o n d o n i e n ? air. etc. — 15 h. : Les Ondes 
enfantines. — 17 h : Concert Colonne ; Ge­
neviève, ouverture ; Concerto pour clari­
nette et orchestre : Sarabande, première au 
dltlon ; Badinage. scherzo première audl 
Mo- ; Shéhérazade violon solo — 19 h 
causerie sur l'astronomie. — 20 b. : Lectu­
res littéraires. - 20 h 40 Chronique de 
Dorln. - 20 h. 45 . Théâtre de la Porte Saint 
Martin - Lé Général Boulanger. 

TOUR EIFFEL (1.445 m ) . — 17 h 45 : 
.tournai parlé. - l» h 30 : Disques — 
1» b. 45 : Théâtre : Cambriolage, un acte. 
Eugène Chavette (1867) ; Un rôtisseur dans 
l'embarras. 

RADIO-TOULOUSE (385 m. 1). _ 17 h. 15 . 
Orchestre argentin. — 17 h. 45 : Mu&lcpie 
militaire — 18 h. 1J : Soll divers. - 18 h 
45 : Impressions d'Italie. — 19 b. 15 : Mélo­
dies — so h. 30 : Orchestre viennois. — 
91 h. : Concert. — 23 h. 45 : Don Juan ; 
Cavallerla rustlcana. — 23 h. 30 : Petits en­
sembles. 

LONDRES NATIONAL (1.554 m. 4). — 13 b 
Concert ; La Joyeux combat -, suite pasto­
rale ; Ke-sa-ko ; Ombras bleues ; Tango 
lady ; Dans la mystique pays d'Egypte ; Son 
fils soldat. — 16 h. Henri VIII ; Bourrée et 
irtgue ; Symphonie en la mineur. — 16 b. 
45 : Orgue. — 18 h : Nouvelles. — 18 h. 30 : 
Sonate en mt. — 19 h. 30 : Music-hall — 
•21 h. 35 - Quintette — 22 b. 30 : Musique de 
danse. 

RADIO-BRUXELLES (300 m. SI - H h : 
Orchestre : Obéron ; Scènes pittoresques ; 
Orphée aux Enfers. — H h. 30 : Fête de 
Salnt-Mcolas. - 30 h. : Orchestre. — 9i h 
5 : Tancrèdi ; La Tosca ; Rêve pour violon, 
"elle 1 Suite orientale : Très Jolie 

LANGENBERO (472 m. 4). — 1» h. 5 : Con­
cert. — 13 h. 35 : Disques. — 16 h. : Con­
cert. — 19 h. : Soirée récréative. — 22 h 
Jazz. 

HIL\_KSUM (298 m 8). - Il h. 40 : Con 
cert. — 14 h. 40 : Disques. — 14 h. 50 : Con­
cert. — 18 h 40 : Musique de chambre — 
17 h. 20 . Chant et piano.-— 17 h. 40 : Con­
cert — 16 h. 40 : Musique de chambre. — 
n h. »o : Chant et piano. - 17 h 40 : Con­
cer t — 19 h. 10 : • Saint-Nicolas ». 

PARIS. 4 — viande* t Boeufs : quartier 
derrière 8.00 ; devant 5.65 ; aloyau 10.25 ; 
caisses 6.75 ; Veaux 1rs quai. 12.90 ; Se 
quai. 10.85 , 3e quai. 9.45 ; Moutons : ira 
quai. 14.00 ; 2e quai. 11.20 ; 8 equal. 8.48 ; 
gigots 16.00 carrés parés 20.00 . Porcs : 
ire quai. 8.18 ; 2e quai. 6.98 ; filets n i » ; 
jambons 9.15. 

Beurres : fermier Islgny 14.75 ; Charente. 
Poitou, 17.75 ; marchand Normandie 14.78 ; 
Bretagne 14.15 

Œuf» : Normandie extra 830 ; choix 688 ; 
conservés 525 ; étrangers 745. 

Fromages : camembert Normandie 208 ; 
divers 120 : Pont Lévéque 173 ; Port Salut 
700. 

Volaille» : canards Nantais 18.28 ; fermes 
10.50 ; poulets Nantais 15.28 : poules da Bre­
tagne 10.25. 

Peiswns : barbues 8.50 ; bars 20.00 , ha­
rengs français pleins 1.15 homards 18.00 ; 
merlans brillants 10.50 ; ordinaires 3.50 ; 
langoustes is.09 ; moquereanx gros 4.50 ; 
petits 6.00 : morues salées 4.00 . raies 8.25 . 
sardines Bretagne 15.00 ; fraîches 18.00 -
soies 17.00 ; huîtres Portugaises 26.00. 

PARIS, 4. - Sucras. — CISiura. — Ten­
dance lourds ; courant 217.50. 218 payés ; 
prochain 219 210.30 payés ; a janv. 220. 
230.50 , 3 févr. 2îl payé ; 8 de mars 222 
payé. Cote off. 217 A 218.50. 

PARIS, 4. — Aloeels. — Clôtura. — Ten­
dance calme c courant me. ; 3 d'avril 798 
payé ; 3 mai Inc. 

Huila da lin. colza. — Incotés. 
OARIS 4. — Draine. — Clôture. — Blés : 

tendance calme ; dlsp. cote offlc. 152. base 
74 kilos ; courant 1<J2 vend.; prochain 163.25. 
164 ; févr. tnc. ; 4 de janv. 165. 168.78 ; 
mars-avril 166.50 .167 ; 4 de mars 167.78. 
168. — Farines : sans affaires ; courant 
214 : prochain 215 ; févr. 215 ; 4 de Janv 
214.50 ; mars-avril 215, tous vendeurs ; 4 de 
mars tncoté. — Mais : tous incotés. — Avoi­
nes lourde, courant 89 payé . prochain 
89.25. 89.50 : févr. 89.50, 89.78 ; 4 de Janv. 
90 payé ; mars-avril 90.50. 9055 payés ; 
4 de mars 91.28 payé. — Seigles : tous inco­
tés. — Orges : tous incotés. 

LE HAVRE. 4. - Café*. - Ouverture. 
Tendance soutenue ; ventes 3.500 , décem­
bre 205.50 . janvier 205 . février 205 : mars 
23 7; avril 206,50 ; mal 207.30 ; Juin 907.75 • 
Juillet 20V5.0 ; aoOt 207.50 ; septembre 207 
octobre et novembre incotes. 

Clôtura. — Tendance soutenue . ventes 
1.500 . décembre 205 ; Janvier 266.98 1 fé­
vrier 205.25 . mars 207.25 , avril 208.75 ; mai 
207.25 ; Juin 207 ; Juillet 206.75 . août 208.75; 
septembre 208.25 ; octobre et nov. tncotés 

TOUS CEUX que la congnsuon me 
iiace, ceux qui. nar tempérament «oui 
prédisposés aux maladies de la peau 
boutons, clous ulcères etc.. enfin 
les malades "le l Estomac, les cousu 
pés doivent de temps 4 autre, faire 
une cure au « N O R O D O L s Le Nom 
dol est une poudre laxstive dépuratlve 
ne ronteLant aucune drogue nuisible 
ao-lssant n la fols sur estomac t'tn 
testin < le sang, n est d'une efflniclt* 
m«rv9lll*nse I * botte. 10 fr. 80. tout"» 
nharmerte» 470 

MARCHÉ RÉGLEM1 MTÊ 
Avelne blanche et ou laune. 48 kilos, poids 

naturel. Lille ou parité Les 100 kilos nets, 
comptant sans escompte. — Première cota : 
aécembre 90.50 N ; Janvier 90.50 N ; Janvier-
février 91 N ; 4 premiers 91 N : mars-avril 
92 N. 

Dernière cote : décembre 90.50 N ;l Jan­
vier 90.50 N ; Janvier-février 91 N ; 4 pre­
miers 91 N ; mars-avril 92 N. 

Clôture : décembre 90.50 ; janvier 90.80 ; 
janvier-février 91 ; 4 premiers 91 ; mars-
avril 92. 

• la , 76 kilos poids naturel Lille on pa­
rité. Les 100 kilos nets, comptant sans es­
compte. — Première cote décembre 156.50 
N , Janvier 157.50 N ; janvier-février 156.50 
A : 4 premiers 158.50 N : mars-avril 189.50 N 

Dernière cote : décembre 156.50 N ; jan­
vier 157.60 N ; janvier-février 138.50 A : 
4 premiers isotso \ i"»r<-avr11 tsoso N 

Clôture : décembre 156.30 ; Janvier 187.50: 

janvier-février 189 : 4 premiers tsa : mars-
avril 159.50 ^ ^ 

Mal* jaune Plats, magasin Dunkenroa. 
acquitté. Les 100 kilos bruts, logés, comp­
tant sans escompte surtaxe compensatrice 
de change non comprise. — Première cota-
décembre 68 V ; janvier 68.50 V ; janvier-
février 09 V : 4 premiers 68 A. 6 9V • mars-
avril 70.25 N. 

Dernière cote : décembre 67 F - janvier 
68 V ; janvier-février 69 V : 4 premiers « .50 
F ; mars-avril 68 A. 

Clôture décembre 67 ; janvier 67 50 
janvier-février 68.50 : 4 premiers 68 50 1 
mars-avril 6850. 

Org* Algérie-Tunisie magasin Dunkerque 
Les 100 kilos nets, comptant sans escompta. 
— Première et dernière cotes : tncotés 

Clôture décembre 72.50 ; Janvier 73 
Janvier-février 74 • 4 premiers 74 i mars-
avril 74.50. 

Nitrate d* eeuoa, — Incoté. 
Huila de Hn départ usine ou magasin. Les 

100 kilos nets fûts prêtés, comptant sans es­
compte, ancien règlement Jusque fin avril 
nouveau règlement 4 partir du 1er mai -
Première cota : décembre 132,50 A 140 V • 
Janvier 14 5V ; Janvier-février 147.50 V '• 
4 premiers 147.50 V -, 4 de mai teo V 

Clôture décembre 132.30 A. 140 V ; Jan­
vier 145 V ; Janvier-février 147.50 V • t pre­
miers 14780 V ; 4 de mal 185 V 

Clôture : décembre 136.75 1 janvier 142 50 
janvier-février 145 ; 4 premiers 145 - 4 dé 
mal 152.50. 

Teurteaui «a lin départ nslne ou maga­
sin. En vrac, comptant sans escompta an­
cien règlement Jusque fin avril, nouveau 
règlement à partir du 1er mal. — Premier* 
cote : décembre 79.50 F : janvier 80 50 V . 
Janvier-février 79M F . 4 premiers 76 A 
77.25 V ; 4 de mal 71 50 4 72.50 V. 

Dernière cote : décembre 79 F : Janvier 
79 A, 79.75 V ; Janvier-février 78.50 A 79 50 
V ; 4 premiers 73.50 A. 77 V ; 4 d* mat 71 
A 72.25 V. 

Clôture : décembre 79 ; janvier 7»so • 
janvier-février 79 : 4 premiers 76.50 ; 4 da 
mal 71.78. 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
D E D O U A I 

COURS INREOISTRCS NOMS SKANCI 
Gayant 4 Las Tarterets, 33.28 , 4 Bas VI-

gnons, 33.50 ; à Paris env., 30.50 ; à Charly 
sur-Marne, 35 par l'Aisne 00 29 par le canal 
d'Abbécourt ; 4 Billancourt. 27J50 ; 4 Escau-
deeurres. 5.50 ; Eleu 4 Nanterre, 28.80 ; 
Bruav 4 Cantln 6 : Escarpelle 4 Béibune. 
rlv. Marias. 5 

SCAN04 OU « OSOIMSRC *M1 
Noyelles 4 St-Amand 6.50 ; Ostrlcourt S 

Paris, env. 30.75 12 fols) : Violaine* 4 Ra-
megnies Chin, 8.25 ; Escarpelle 4 Paris, env 
3080 ; 4 Marnes. 3.25 Denain 4 Corbe-
hem, 5.25 ; 4 Quai de Bondy (canal de 
l'Ourcql. 30 , Gayant 4 Biache-St-Vaast. 4 
fractionné de Corbehem 4 Biache. 

fXMtr texrtae « M A S S U R A » * * * * 

•Arasera vou» 4 

« L A P A R T I C I P A T I O N » 
Siège social : N. ras m Londres PAJUO 

Sntreprlw privé* régla par 1» loi du S 
avril 1888 en ce 71U concerne 1 assurant* 
contre les accidents du travail). 

Agenças 'an* la Pas-de-i 
CALAIS : t boulevard t s fa j s las . 
SAINT OMER 4. ru* do Lycée. 
ARRAS 9 ras Cbanxy 
BOULOGNE SUR-MER . . . ras II 
LENS : m e Toléra arrde—êa 

B O U R S E D E R 0 U B A I X 
Laine saigna*. — Typa unique 

«flaires traitée*. — î.500. septembre 19 ; 
2.50D. décembre, 18.90 : 2.500, février 18.70 ': 
2.500 août, 18.70 ; 5.000. septembre. 18.70 ; 
2500, octobre. 18.70 ; 2.800. mars. 18.60 : 
2.500 Juin. 18.60 ; 2.500. septembre. 18.60 ; 
2.500 août 18.80 ; 5.000, septembre 18.50 : 
7.500 octobre. 1380 ; 2.500, avril. 18.60 -
2.500, septembre, 18.80. Total. 45%t> 

Cote*. — Janvier 18.80 ; février 18.80 . 
mars 18.80 ; avril 18.80 ; mai 18.80 ; Juin 
18.80 . Juillet 18.80 ; août 18.80 : septembre 
18.80 ; octobre 18.80 : novembre 18.80 : d é 
cembre 18.90. 
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U RÉCOLTE DU BLÉ 
EN ESPAGNE 

Le c o m i t é consu l ta t i f d e s produi t s 
a g r i c o l e s e s p a g n o l s , p u b l i e le résul­
tat de la récol te d u blé e n E s p a g n e , 
a u c o u r s de l ' année 1931. 

L ' E s p a g n e a produi t cet te a n n é e la, 
36.585.330 q u i n t a u x m é t r i q u e s d e blé . 
contre 39.925.575 e n 1930. so i t une di­
m i n u t i o n de 3.3 »0.215 q u i n t a u x métr i ­
q u e s . 
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U QUESTION DES LIVRES 
STERLING DÉTENUES 

PAR U BANQUE DE FRANCE 
Parlant de certains bruits qui ont 

couru en bourse à propos de la réunion 
qui a eu lieu mercredi soir au mtnis 
tère des Finances, « L'Agence économt 
que et financière > se dit en mesure 
de confirmer qu'il n'a été question et 
qu'il ne pouvait être question des dif 
ficultés d'un groupe financier que' 
qu'il soit, puisque aussi bien aujou* 
d'bui les difficultés existantes sont 
connues. 

Le ministre a tenu a s'entretenir avec 
les personnalités les plus qualifiée* 
de la finance française, non pas — Il 
n'y avait d'ailleurs pas lieu — pour 
évoquer telle ou telle affaire partien 
lière, mais pour examiner l'ensemble 
des questions financières et bancaires, 
c'est ce que le communiqué a appelé le 
problème des crédits et des mesure-
d'ordre Intérieur à envisager éventuel 
lement pour aider l'économie natio 
nale à franchir les difficultés mondia 
les actuelles, avec le moindre dom 
mage. 

Par ailleurs, « L'Agence économique 
et financière • fait observer que la 
question des livres sterling détenue» 
par la Banque de France pourrait être 
résolue, grâce à l'Intervention du Tt? 
sor bénéficiaire antérieurement d'ope 
rations faites par la Banque, sous un-
forme qui ne nécessiterait de sa part 
aucun décaissement. La Banque Je 
France recevrait un « bon », qu'elle 
amortirait ensuite elle-même à longue 
échéance. Il s'agit là d'une suggestion 
qui n'a. bien entendu, rien d'officiel 

Boutry-r'rôulers 7 %™49o\ ConVtûir de l'in- I eoigne 
Ramej 

1911 432 
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MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE. 4. — Ole t u e . - Décembre 

906 : Janvier 907 ; févr. 907 . mars 907 ; 
avri 1207 ; mai s»» ; Juin î io ; Juillet î i l : 
août 912 ; sept. 913 ; oct, 914 : nov. sis 

LIVERPOOL, 4. - Oiature. — Amêrlc. 
décembre 48 7; Janv. 488 j févr. 4â6 : mars 
IÂÔ ; avril 486 : mai 486 ; Juin 487 . juiljet 
188 ; août 48» ; sept. 40] ; oct 493 : nov. 
194 : d é c 39 496 : janv 33 496 . mars 501 : 
mai 503 . Juillet 509. — Sakel. déc 700 : 
janv «9e ; (évr 71« ; mar« 717 ; avril 
733 ; mal 733 ; Juin 750 • juillet 750 ; août 
760 ; sept 760 oct. 777 : nov 777. — Upp.: 

oéc. 553 , janv. 55e ; févr. SA4 ; aaa» 371 ] 
avril 584 : mal 584 ; Juin 506 : Juillet 44* j 
août 606 sept. 606 : oct. 613 : nov, 430. 

NEW-YORK 4. — il h. . déc. lue; : m a i s 
496 : mai 645 ; Juillet 061. 

NEW-ORLEANS, 4. — 9 b. 4S : dée. 804 1 
mars 627 : mai 643 ; juillet 461. < 

O — 
Emue <;KSf j 

Imp du Réveil du NarvJ 
188 rue de Paris. Ulie) 

FEUILLETON DO 6 DECEMBRE. — N. 77 

CŒU^NNK 
par DELLY 

• e t l èvres é b a u c h è r e n t u n douloureux 
sourire, n l eva la m a i n , d'un ges te s e m ­
blable à u n e bénédic t ion . 

— Adieu.- mes enfant., mes enfants. 
Orietta et Walter quittèrent la som­

bre salle. TJs passèrent, dans le vesti­
bule, près du domestique toujours en-
dormi. Lord Shesbury, en franchissant 
le seuil, déclara : 

— Nous allons chez le curé, Orietta. 
TI faut que, de façon détournée, noua 
procurions à don Alberto les soins qui 
lui sont indispensables, dans l'état où 
a est. 

Orietta Inclina affirmativement la 
tête. Il lui aurait été Impossible de par­
ler, en ce moment, sans éclater en san­
glots. 

Le curé de Paletti, Jeune prêtre d'al­
lure assez rustique, mais de mine Intel­
ligente, accepta volontiers la tâche que 
lui confiait lord Shesbury, en objectant 
toutefois qu'il ne répondait pas de réus­
sir, don Alberto étant un esprit fort 
ombrageux et très arrêté dans ses idées. 

— Cela me sera d'autant plus diffi­
cile qull agit ainsi dans l'intention d'ex­
pier les torts de son existence-, car il 
a eu. et n a toujours, m'a-t-11 avoué, des 

goûts d'ordre et d'élégance. Son âme 
a dû connaître de terribles tempêtes— 
et peut-être ne sont-elles pas apaisées 
encore. C'est une ftme douloureuse, con­
clut le prêtre avec compassion. 

Dne âme douloureuse... Orietta se ré­
pétait cette parole dans la voiture qui 
ramenait Walter et elle vers Pérouse. 
Pauvre père, qui se châtiait rudement 
avec une héroïque obstination t Quelle 
affreuse existence, dans ce dénuement 
cette solitude !... S t au moins, il avait 
accepté qu'elle vint près de lui I Elle 
aurait partagé sa vie de privations, trop 
heureuse de le servir, de le soigner, 
d'adoucir les derniers Jours de sa vie. 
Au moins, elle aurait été utile à quel­
qu'un, tandis que dans son existence de 
luxe et de solitude morale... oui. vrai­
ment à quoi servait-elle ? 

Si, 11 y avait Rose, qui l'aimait, qui 
tenait à elle, n n'y avait que Rose... 

Des sanglots lui gonflaient la poitri­
ne. Elle les refoula difficilement. D'un 
doigt furtif. elle essuya une larme 
échappée de ses paupières. Mais lord 
Shesbury ne la regardait pas. Accoudé 
à l'appui de velours, il suivait distrai­
tement des yeux la fuite du paysage, 
sous le clair soleil. Orietta songea avec 
une amère tristesse : c Je pourrais, si 
Je ne le connaissais pas. me dire qull 
a été bon pour mon père. Mais Je sais 
qull n'agit que par amour-propre, pour 
ne pas laisser dans cette pauvreté le 
beau-père du marquis de 8hesbury. 
Aussi ne lui dois-je aucune reconnais­
sance. • 

Et elle chercha, elle aussi, à s'absor­
ber dans la contemplation des douces 
collines ombriennes ; elle chercha à 
écarter le lourd fardeau des souvenirs, 
des regrets, des angoisses de l'avenir, 
que cette visite à don Alberto semblait 
lui avoir rendu plus pesant encore. 

xvm 
Lord S h e s b u r y e t Or ie t ta qui t tèrent 

Pérouse le l e n d e m a i n . Wal ter avai t dé­
c idé qu'en raison d e la grande chaleur , 
i l s n e pouva ien t sé journer à R o m e , m a i s 
qu'ils passeraient quelques Jours à Tivo­
li, c h e z u n cous in d e sa grand'mère . d o n 
Léo Alterrt. qui c h a q u e a n n é e y rési­
dai t l 'été. 

L a villa Alterrl é ta i t u n e assez belle 
demeure , où don Léo, e n dépi t d e re­
v e n u s fort d iminués , cont inua i t de s 
trad i t ions d'hospita l i té fastueuse . L'en­
tret ien d e la m a i s o n é ta i t d'ai l leurs e n 
part ie à la c h a r g e d e sa fille, la com­
tesse P a r m e n t e . qui vivait c h e z lui d e ­
pu i s son veuvage , c o m m e l'apprit lord 
S h e s b u r y à Or ie t ta e n lu i fa i san t par t 
de s a nouve l l e décis ion. 

— ...Le c o m t e P a r m e n t e a la i ssé A s a 
f e m m e l'usufruit de s a fortune, a s s e s 
considérable . M a i s d o n n a Vlttoria a l e s 
d e n t s longues . J e p e n s e que l e budget 
do i t toujours se boucler d i f f ic i lement , 
e n t r e le père e t la fille. Heureux encore 
ai l a bel le Vittoria n e fait p a s d e det ­
tes , pour payer l e s nombreuses toi let­
t e s dont e l l e éblouit s e s admirateurs , 
paralt-il . c o m m e U y a c inq ans , lors-

que Je l a c o n n u s p e n d a n t s o n sé jour à 
R o m e . 

Avec u n sourire d'Ironie, lord S h e s ­
bury a j o u t a : 

— Le pauvre P a r m e n t e é t a i t un ex ­
ce l lent m a r i - qu'el le n e mér i ta i t pas . 

C e s appréc ia t ions sur leur future hô­
tesse n e prévena ient p a s Orie t ta e n sa 
faveur. A l 'avance, e l l e s e n t a i t d e l'an­
t i p a t h i e pour c e t t e f e m m e que W a l t e r 
représenta i t c o m m e u n e coquet te et u n e 
prodigue insouc iante . 

A l a gare d e Tivoli , l es voyageurs fu­
rent reçus p a r l e pr ince Alterrl, vieil­
lard voûté , au p a s c h a n c e l a n t , m a i s 
d o n t l e regard restai t vif e t p é n é t r a n t 
n fit de g r a n d s c o m p l i m e n t s à Orietta , 
g l i ssa u n e fine f latterie a l 'adresse de 
Walter . n déplut à Oriet ta , qui l e Ju-
t n s m u a n t et s a n s franchise . 

A l a vil la Alterrt. d o n n a Vlttoria at­
tendai t s e s hôtes sur l a terrasse d o n t 
l a pergola disparaissai t sous l e s roses. 
Lente , souple , serpent ine , e l l e v int a u 
d e v a n t d'eux, m o n t r a n t d a n s la p le ine 
l u m i è r e d e mid i s o n m a t v i sage d e 
brune, s e s lourds c h e v e u x sombres , s e s 
yeux d'un gris foncé voi lés d e d i s noirs . 
U n e robe d e sat in bleu turquoise dra­
pa i t s a tai l le é l é g a n t e et , a u t o u r d u 
c o u onduleux . d e s topazes Jetaient u n 
reflet d e feu. 

— Quel le Joie vous n o u s d o n n e s , Wal­
ter I d i t u n e voix basse, péné trante , 
c h a r g é e de sourde al légresse . 

P o i s l e regard d e Vlttoria s e porta 
sur l a Jeune lady Shesbury . s 'emplit 
d'un sa i s i s sement douloureux, e t pres­

q u e auss i tô t de haine . C e fu t d'ailleurs, 
u n éclair. A u s s i t ô t un sourire vint aux 
lèvres l o n g u e s e t f ines , l égèrement avi­
vées d e carmin . La c o m t o i s e P a r m e n t e 
adres sa à Or ie t ta u n dél icat compl i ­
m e n t e t l 'embrassa e n s e déc larant 
c h a r m é e d e l a connaître . Puis , e n ten­
d a n t à lord Shesbury sa m a i n à bai­
ser, e l le répéta avec c h a l e u r : 

— Vous n o u s d o n n e z u n e g r a n d e 
Joie. Wal ter I 

• s o u r i t avec u n e rail lerie légère, e n 
la regardant l o n g u e m e n t Et Or ie t ta 
vit frémir c e beau v isage d e brune ; 
el le surprit la f l a m m e pass ionnée qui 
s 'échappait d e c e s y eu x u n i n s t a n t per­
dus e n ceux de Walter. Alors, e l le com­
prit pourquoi lord Shesbury étai t venu 
à Tivol i e t el le fr isonna. sa i s i e d î m e 
p o i g n a n t e douleur, de colère sourde e t 
d'une obscure é p o u v a n t e d e l'avenir. 

...ris passèrent hui t jours à la villa 
Alterrt. et d o n n a Vittoria s ' ingénia A 
leur offrir d e s dis tract ions variées cho­
s e faci le en c e l ieu d e vi l légiature. D e u x 
soirées, dont l 'une d a n s a n t e , réunirent 
t o u t e l a soc ié té aristocrat ique autour 
d e lord et de lady Shesbury . On remar­
qua beaucoup l 'animation Joyeuse de la 
j e u n e marquise , dont le c h a r m e s a n s 
rivai é ta i t célébré avec e n t h o u s i a s m e 
par tous ceux qui r a p p r o c h a i e n t Lord 
Shesbury reçut m a i n t s c o m p l i m e n t s sur 
s a f emme, avec u n e sour iante froideur. 
Lui aussi montra i t un entra in qui n e 
le céda i t p a s & celui d'Orietta. O n le 
voyait chaque jour d a n s les réunions 
é l é g a n t e s d e Tivoli , so i t seul, so i t ac­
c o m p a g n a n t sa f e m m e et d o n n a Vltto­

ria. Q u a n d i ls n e sorta ient p a s le soir, 
la comtes se faisait d e la musique avec 
lui. Assise sur la terrasse, près de don 
Léo, Orie t ta se perdait e n un rêve hal­
l u c i n a n t : e t e l l e revoyait l e Wal ter d e s 
f iançai l les — u n Walter amoureux, 
d o n t la tendresse impérieuse avait sur 
el le un c h a r m e si puissant . Peut-être, 
s i el le avai t voulu... Peut-être, quand U 
lu i ava i t offert d'oublier, était- i l s in ­
cère ? 

— Quel mus ic i en que votre mari, 
d o n n a Orie t ta ! disai t près d'elle la voix 
douce de d o n Léo. Il d o n n e de l 'âme 
aux plus s imple s phrases mélodiques. 
Combien d e b o n n e s so irées à passées 
autrefo is Vittoria. e n l 'accompagnant ! 

Le rêve, brfusquement. s ' évanouis sa i t 
n ne restait que la réal i té : Walter et 
Vittoria. qui s'étalent autrefois a imés — 
qui s 'a imaient encore aujourd'hui . 

S incère , lui ? Quel le na ïve té d'avoir 
seu lement ce t t e pensée ! Il s'était amu­
sé de sa c a n d i d e Inexpérience, il avait 
trouvé à s o n gré la j eune beauté que 
tous admira ien t e t avait voulu qu'elle 
lui a p p a r t i n t Voilà tout . Par la suite , 
hé las ! il avait bien m o n t r é que s o n 
prétendu amour n'existait p a s ! 

— Ecoutez, écoutez- I disai t don Léo, 
fervent m é l o m a n e . Quel le p o i g n a n t e 
douceur, quelle rêveuse tristesse, tout a 
coup succédant & la violence de la pas­
s i o n 1 De la douceur ? D u rêve ? Pen­
serait -on qu'un h o m m e de son caractère 
puisse exprimer avec tant de vérité des 
s e n t i m e n t s q u l l do i t ignorer complète-1 
m e n t ? 

Cette réflexion du vieux prince, Oriet ­
ta se l'était fa i te autrefois , en é c o u t a n t 
le violon de Walter. Oui, il s embla i t 
alors qu'un autre h o m m e s e - révé lâ t 
chez lui. Parfois aussi, pendant l eurs 
f iançail les, elle avait cru voir e n s e n 
c h a n g e a n t regard un reflet de c e t t e 
douceur mystérieuse, pathét ique , d e 
ce t te rêveuse mélancol ie , qui . contras ­
ta ient si é t rangement dans- s o n Jeu. 
avec la fougue, l'ardeur altière, l a p a s ­
sion impétueuse. Décevant mirage La 
Tout était mirage en lui I 

Les derniers sons du violon e t d u p ia ­
no s'éteignaient. D e s jard ins m o n t a i t 
un parfum de roses e t d'oeillets pres­
que trop fort. Orietta fermait à d e m i 
les yeux, en songeant q u l l serait b o n 
de poser tout à l'heure sur l'oreiller 
son front lourd — si lourd e t s i kat. 
L e vieux prince parlait d e s m u s i c i e n s 
célèbres q u i ] avait connus . S a vulx m o ­
notone parvenait c o m m e un rêve a u x 
oreil les de la j eune femme, qui s o n ­
g e a i t : < J e voudrais m'endorirur... n o 
plus penser... 3 

D n bruissement d e sole , un rire l éger 
se firent entendre . D o n n a Vlttoria e t 
lord Shesbury apparurent au seui l d u 
salon. 

— Mon père, savez-vous c e que c o m ­
plote Wal ter ? di t g a i e m e n t l a c o m ­
tesse. 

— D e vous priver de votre fuie pon­
dant quelque temps, don Léo. Bi le a 
promis de venir nous rejoindre à Pato* 
done-Hal l d a n s trois semalnea». 
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T O U R C O I N G , 44. rue 5». JoeqtMtl 

LE CADEAU LE PLUS UTILE POUR LA SAINT-NICOLAS ! 
l'hiver s'approche avec la Saint-Nicolas. Cer f la meilleure occasion d'ache­
ter b vos entants une paire de chaussures pour l'hiver. Vous ne leur ferez 
pas seulement un grand plaisir mais vous les protégerez en même temps 

contre le froid et le mauvais temps. 

t O U B A K . Sa Grande - Rue 
T O U R C O I N G , 44, rue St. Jocques 
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